
MIGRER AU

PARTIR, RESTER,

FEMININ

SE SOUVENIR

Une diversité d’expériences migra­
toires dans la région Centre ­ Val 

de Loire

Ces onze portraits de femmes té­
moignent de la dimension historique 
et de la diversité du fait migratoire 
dans la région. Ils évoquent le par­
cours de vie de ces femmes, leur rôle 
et leur place dans la société d’ac­
cueil.

Une histoire à découvrir

Les migrations dans la région 
Centre ­ Val de Loire sont 
rarement reconnues comme 
appartenant au patrimoine 
local. 

Elles n’ont jamais été d’une 
grande ampleur,  mais sont 
anciennes. Les circonstances 
des arrivées, en France et en 
région, sont diverses : travail, 
asile politique, regroupement 
familial, études. 

Mieux connaître l'histoire des 
migrations est aussi une façon 
de déconstruire les préjugés, 
de lutter contre les discrimina­
tions et de contribuer au vivre 
ensemble.

 Une migration féminine
 longtemps ignorée

Pour comprendre l'histoire des mi­
grations, il est nécessaire de prendre 
en compte la dimension féminine de 
celles­ci, leurs spécificités et leur 
place dans le processus migratoire 
global. Les migrations féminines ne 
sont pas récentes. Contrairement aux 
idées reçues, les femmes sont pré­
sentes dans la plupart des migrations 
passées. 

Aujourd’hui, plus de la moitié 
des nouveaux arrivants

Pour la majorité, elles arrivent dans 
le cadre du regroupement familial, 
mais elles sont de plus en plus nom­
breuses à émigrer seules ou avec 
d’autres personnes que leur famille.

Mémoires Plurielles

L'association Mémoires Plurielles, Histoire et 
cultures des immigrations en région Centre ­ 
Val de Loire, rassemble un réseau d’acteurs 
associatifs et institutionnels qui œuvre à la 
connaissance et valorisation de l’histoire et 
des mémoires des immigrations.

Collaborations 

L’exposition « Migrer au féminin, partir, res­
ter, se souvenir » a été construite par 
l'association Mémoires Plurielles en collabora­
tion avec le laboratoire de l’Université de 
Tours Citeres­CNRS. 
­ coordination scientifique : Hélène Bertheleu, 
Université de Tours et Pôleth M. Wadbled, 
Mémoires Plurielles.
­ conception graphique : Lucille Cottinet, Mé­
moires Plurielles.

L'association Mémoires Plurielles
 remercie 

­ les photographes (G. Etienne, A. Ghba­
ba, M. Nejmi, S. Orlyck, B. Robert, N. 
Tilhou, P. Wadbled) et les Archives du 
Loir­et­Cher qui ont mis gracieusement à 
disposition les photos, ainsi que Malik 
Nejmi pour ses conseils et son aide à la 
réalisation.
­ les femmes qui ont accepté de figurer 
dans cette galerie et dont les visages lu­
mineux éclairent la richesse et la diversité 
des femmes dans la migration.

Nous remercions également de leur sou­
tien dans la réalisation de l'exposition : La 
Délégation Interministérielle à la Lutte 
Contre le Racisme, l'Antisémitisme et la 
Haine anti­LGBT, la Direction Régionale 
des Affaires Culturelles Centre­Val de 
Loire, la Direction Régionale aux Droits 
des Femmes et à l'Egalité, la Région 
Centre­Val de Loire. 

Contacts Mémoires Plurielles : 

www.mémoires­plurielles.org

Siège : 19 rue Pierre & Marie Curie, 
45000 Orléans

Local ouvert au public sur rendez­vous : 
16 Quai Cypierre, 45000 Orléans



Immigré.e.s, étranger(ère),
 de quoi parle­t­on ? 

­ Immigré.e.s : Le terme immigré ne corres­
pond à aucune définition juridique, elle est 
statistique. Selon la définition de l'INED 
(Institut National des Etudes Démogra­
phiques), l'immigré est « une personne née 
étrangère à l'étranger et résidant en France. 
En France, la qualité d'immigré est perma­
nente : un individu devenu français par 
acquisition continue d'appartenir à la popu­
lation immigrée. C'est le pays de naissance 
et non la nationalité qui définit la qualité 
d'immigré ». 

­ Etranger.e.s : La définition est juridique, 
elle repose sur le rapport à la nationalité. 
Est étrangère toute personne qui, indépen­
damment de son lieu de naissance, n'a pas 
la nationalité du pays, française en France. 
Le statut de l'étranger est caractérisé par 
une inégalité des droits par rapport aux na­
tionaux dans certains domaines : droit au 
séjour, droit de vote, accès selectif ou res­
treint à certains emplois.  

Invisibilité des femmes

La présence des femmes dans les migra­
tions est sous­estimée. Or, les femmes ont 
constitué au moins 40 % des populations 
immigrées. A partir des années 1970, cette 
invisibilité est renforcée par l'image réduc­
trice et passive de « femmes au foyer », 
arrivées dans le cadre du regroupement fa­
milial.

Statut précaire des femmes migrantes

Les femmes migrantes occupent souvent 
des emplois peu qualifiés, précaires, dans 
les secteurs les moins valorisés et les moins 
rémunérés. Elles sont aussi plus souvent 
au chômage, cumulant là aussi le désavan­
tage du sexe et de l’origine. En outre, elles 
sont parfois exposées à des violences 
sexuelles lors des déplacements.

Aujourd’hui : Une majorité de femmes

L’intensification des migrations augmente 
le nombre de femmes migrantes, qui 
voyagent seule la plupart du temps. Elles 
sont de plus en plus présentes sur le 
marché du travail.  Elles font preuve d’in­
novation professionnelle, créant leur 
emploi et devenant économiquement indé­
pendantes. Sur le plan social, elles 
innovent en créant des réseaux de solida­
rités féminines.

Cette jeune femme est arrivée seule 
de Pologne comme des centaines de 
jeunes femmes venues d’Europe de 
l’Est, dans les années 1930. L’ou­
vrière polonaise est recherchée car, 
disait­on : « Elle fait le travail d’un 
homme pour un salaire de femme !».

Sylvie venue d’Ukraine : pour valo­
riser la mémoire des migrations 
ukrainiennes, elle s’implique dans 
le maintien et la valorisation du pa­
trimoine culturel immatériel légué 
par ses ancêtres, et transmet les 
valeurs dont elle se sent déposi­
taire.

Fernanda venue d’Espagne : alors 
que son père a fui la dictature à la 
fin des années 1930, elle œuvre à la 
mémoire des Républicains exilés. 
Son engagement associatif et poli­
tique d’aujourd’hui s’inscrit dans 
cette histoire migratoire familiale.

Anna venue de Martinique : 
La migration concerne aussi les 
françaises des territoires d’Outremer 
qui, ne trouvant pas de lieux de for­
mation, doivent aller en métropole 
pour poursuivre leurs études. Sou­
vent, elles s’y installent pour trouver 
plus facilement un emploi, se ma­
rient parfois, ce qui n’était pas le 
projet initial. 

Fatma, rapatriée d’Algérie : 
D’autres femmes réfugiées sont 
comme elle, artistes dans différents 
domaines : peinture, sculpture, 
musique, théâtre, poésie, chant, 
danses. 

Catarina et Maria, mère et fille : 
Après une longue vie de labeur au 
Portugal, la retraite se partage 
entre ici et là­bas. Ici avec les en­
fants, là­bas dans la maison où on 
a bâti le rêve d’un retour définitif 
mais qui se transforme en lieu 
d’habitat saisonnier. 

Fettouch restée au Maroc : 
Elle a vu son fils Abderrahim partir 
faire ses études en France, il y a 
maintenant presque 40 ans. La mi­
gration désigne celles et ceux qui 
partent mais on oublie qu’elle affecte 
beaucoup aussi celles et ceux qui, 
épouses, mères, enfants, sont restés 
là­bas. 

Nélia du Chili: 
Beaucoup, comme Nélia, sont béné­
voles ou professionnelles du social. 
Par leur dynamisme, leur expérience 
personnelle de la migration, elles 
sont un chaînon essentiel dans l’en­
tretien du lien social, dans les 
quartiers populaires où vivent sou­
vent les immigrés.

Venue du Laos : pour cette femme 
réfugiée, la religion est importante : 
islam, bouddhisme, christianisme, 
judaïsme, etc. La religion dans la 
migration permet de partager des 
valeurs fortes, le plus souvent trans­
mises par les femmes. 

Seynabou venue du Sénégal : pour 
faire ses études en France, y tra­
vailler, fonder une famille et puis, 
retourner au pays retrouver les 
siens. Difficile quand le travail 
manque là­bas et que les enfants 
nés ici souhaitent y demeurer.

Nevin venue de Turquie: 
Comme de nombreuses femmes, Ne­
vin a puisé dans son savoir­faire et 
son réseau relationnel pour devenir 
chef d’entreprise. Elles se retrouvent 
le plus souvent dans le commerce, 
alimentation, vêtements, cosmétique, 
restauration, société de nettoyage, 
atelier de couture.
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De 1930 à nos jours, 
des trajectoires plurielles 


